Les règles du jeu.

Laisse-moi te raconter cette histoire, l’histoire de deux amis, jouant ensemble dans la même équipe de football. Mathieu et Frank. A l’époque, tous deux avaient quatorze ans et rêvaient de devenir footballeurs professionnels. Le printemps arrivait, apportant avec lui le soleil et ses premiers rayons de chaleur. Ce n’était pas tant les beaux jours, qu’attendaient fébrilement les deux garçons, mais le dernier dimanche de ce mois d’avril. En effet, ce jour-là, ils joueraient un match très spécial, devant une tribune remplie d’entraîneurs, venant des meilleurs clubs de France. Les joueurs qui réussiraient à se faire remarquer, seraient sélectionnés par ces entraîneurs qui leur offriraient des contrats alléchants.

Le samedi, précédant ce dimanche en question, arriva vite et les deux amis se retrouvèrent dans un train les emmenant à toute vitesse dans la ville où avait lieu les sélections. Frank, apparemment très sûr de lui, répéta une énième fois :

· Je sais que je vais être choisi ! Je serai le meilleur et je vais les épater les directeurs sportifs.

· Mais comment peux-tu être aussi confiant ? finit par s’étonner Mathieu.

· C’est Alexandre Bertaud qui me l’a dit.

Alexandre Bertaud faisait partie du club, mais jouait dans une autre équipe, celle des plus grands. Mathieu fronça les sourcils et répondit :

· Alexandre est un bon joueur, mais c’est son état d’esprit que je n’apprécie pas chez lui. Il court vite, dribble bien, mais il ne respecte pas les règles du jeu.

· Je sais. Pour lui, la seule règle qui l’intéresse, c’est de gagner.

· Mon père dit que l’essentiel n’est pas tant de gagner un match, mais de la façon dont tu le gagnes.

· Ton père, il fait ne pas de foot, il est curé !

· D’abord, il n’est pas curé comme tu dis, il est pasteur…

Frank haussa les épaules en souriant, un tantinet moqueur.

· C’est pareil…

· Non ! Je t’ai déjà dit que chez…

Frank leva le bras pour faire taire son ami.

· Tu ne vas pas recommencer avec tes histoires ! Tu sais que pour moi ton Dieu et ton Jésus ce n’est vraiment pas mon truc. D’abord, ne m’avais-tu promis de me laisser tranquille avec ça ?

· C’est toi qui en as parlé le premier, fit remarquer Mathieu.

Les deux amis se turent et regardèrent le paysage défiler par la fenêtre du train qui roulait à toute allure. Après quelques minutes de silence, Franck, prenant un air mystérieux, murmura :

· Tu sais pourquoi je vais être sélectionné ?

Mathieu fit non de la tête. Franck se pencha dans sa direction et lui chuchota au creux de l’oreille :

· Alexandre m’a donné une boite de comprimés. Je dois en prendre deux ce soir avant de dormir, et deux autres, une heure avant le début du match.

Horrifié par la nouvelle, Mathieu ouvrit des yeux ronds. C’était donc pour cette raison que Franck était si sûr de lui.

· Tu te rends compte des risques que tu prends à avaler ces trucs ? s’écria Mathieu.

· Parle moins fort, idiot ! Tu veux que tout le monde nous entende ?

· Mais c’est de la triche !

· Pas tu tout, c’est un moyen supplémentaire pour avoir une chance de gagner. Si tu veux, je peux t’en faire profiter. J’ai assez de comprimés.

Franck fouilla dans la poche de son blouson et en sortit un petit tube rond de couleur bleu. Mathieu refit non de la tête, mais avec toute son énergie.

· Pas question ! Je préfère perdre honnêtement que de gagner malhonnêtement…

Le ton de Franck se voulut persuasif :

· Allez… Personne n’en saura rien. Ça restera entre toi et moi.

Mathieu fit une grimace comme s’il mordait dans un citron.

· Quelqu’un connaîtra la vérité ! Dieu nous verra.

Une lueur agacée brilla dans les yeux de Franck qui ne répondit pas. Il rangea son précieux tube dans sa poche. 

· On en parle plus.

Comme le train arrivait en gare, ils se levèrent et prirent leurs sacs de voyage. Ils furent conduit jusqu’à un hôtel, et, trop occupés par les préparatifs du lendemain, ils n’eurent pas le temps de discuter. Le soir, Franck allait se coucher quand quelqu’un frappa discrètement à la porte. C’était Mathieu. Il demanda :

· Tu as déjà pris les médicaments d’Alexandre ?

Frank désigna la carafe d’eau sur la table de nuit.

· J’allais le faire.

· Ne le fait pas.  Ce n’est pas bien. Non seulement tu triches, mais en plus, tu risques ta santé.

· Pourquoi es-tu venu pour me dire ça ?

· Pour deux raisons. La première : parce que tu es mon ami.

Le visage de Franck se figea. Un éclair de colère contenue brilla dans ses yeux.

· Je vais te dire pourquoi tu es là, Mathieu ! Toi, tu as peur d’avaler ces pilules. Tu rêves devenir un grand joueur, mais tu ne t’en donnes pas les moyens. Tu es jaloux de mon ambition.

Mathieu ne se fâcha pas. Sur son visage, on pouvait simplement deviner une profonde déception. Il tendit une feuille de papier pliée en quatre.

· La deuxième raison est écrite sur cette feuille, répondit-il avant de tourner les talons. Ce soir, je prierai pour toi.

· C’est ça…

Franck referma la porte en faisant une moue désabusée. Il s’assit sur son lit et déplia la feuille que lui avait donnée son ami.

Le lendemain matin, le match démarra dès neuf heures trente. Le tirage au sort des joueurs, fit que Frank et Mathieu se retrouvèrent pour la première fois comme adversaires. Tous deux avaient les positions d’attaquants. Mathieu tentait désespérément de contrer son ami, mais sans succès. Franck semblait survoler le terrain, intouchable. A lui seul, il marqua trois buts, dont un, alors qu’il était à plus de vingt mètres de la lucarne.

Le tournoi terminé, Mathieu prit une douche et se dirigea vers le car qui devait les raccompagner à leur hôtel. Il était très déçu car il savait bien qu’il avait fait une piètre prestation. D’ailleurs, aucun sélectionneur n’avait cherché à le rencontrer. Il aperçut Franck courir dans sa direction en faisant des grands signes.

· J’ai pleins de propositions ! annonça-t-il ravi. Je les ai rudement impressionnés…

Mathieu le dévisagea, et haussa les épaules, l’air triste.

· Tu dois être fier de toi, je suppose ?

Franck fit non de la tête et lui décocha un grand sourire.

· Non, c’est de toi que je suis fier… Fier d’avoir un véritable ami. Ça, ça vaut bien les plus belles victoires.

Comme Mathieu ne comprenait pas, Franck s’expliqua :

· Hier soir, j’avais le choix de me doper avec les comprimés d’Alexandre ou avec ce qu’il y avait d’écrit sur ton papier. Toute la soirée, je n’ai fait que lire et relire ce que tu m’avais écrit. Je me suis dit que si ce Jésus était présent dans ta vie, alors pourquoi il ne pourrait pas l’être dans la mienne. Je lui ai demandé de m’aider à donner le meilleur de moi-même dans ce match… Et ensuite…

Il ouvrit sa main et montra la boite de pilules.

· J’ai gardé la feuille. Ça, je n’en ai pas besoin.

Joignant le geste à la parole, il prit son élan et lança la tube loin, très loin dans les airs. Puis, en guise d’amitié, il tendit la main à Mathieu qui s’empressa de la secouer vigoureusement. L’expression triste de son visage se transforma en joie intense.

· Alors, finalement, moi aussi j’ai gagné ? J’ai marqué un but dans le camp de l’ennemi. Victoire !

Frank avait lu les deux phrases griffonnées à la hâte par Mathieu : ces phrases disaient :

Et que sert-il à un homme de gagner tout le monde, s'il perd son âme ? Marc 8:36

Et l'athlète n'est pas couronné, s'il n'a combattu suivant les règles. 2 Timothée 2:5
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